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Gnq avions anglais lUTVHNV ET HUSKY 

abattus sur les côtes 

SPORTS 
norveg^nnes 

et la Manche 

Berlin i» — Le Haut Commaiv 
demmt df !a Wfhrmachi commu 
nique que pendant la Journér du 
15 juillet d(% formations de chas- 
seur» briianniqiics ont survole la 
région rfttiére de la M-inche fX ont 
été forcées au combat par des chus 
feurs Focke Wuiî. au-dessus et au 
large de la côle Peu après neuf 
heures de nombreix Spitfire ont 
survolé l'embouchure de la Somme 
au-dessus de laquelle s'est déroulé 
UR combat nui a duré nngt minu 
tes. Les avions de chasse Mllemandf 
ont «batLu 2 Spittire sans subir 
eux-mêmes de dommage. Au cours 
dune incursion dans la région de 
Boulogne, au début de l'aprèsmldi. 
les avions anglais ont ^l« reçus par 
les av:or£ de chasse allem^md-'i qui 
les* ont contrain:s au combat. A 
cette occasio:i. le commandant 
Priller. décore des feuilles de chêne 
de 1» Croix de Chevalier de la 
Croix de Fer. a obtenu sa 75e vic- 
toire aérienne en abatt-int un Spit 
fire Un autre avion anglais a été 
at»ttu sur la côte par le feu de 
l'infanterie aîlemanie Un avion 
angVîis isoié du tvjje Hudson â été 
repéré au la-ge de la côte norvé- 
gienne, prés de Drontheim. par des 
cbaLSseiirs Mesferschmidtt qui l'ont 
descendu. 

Le 15 Juillet, les AnglaL*; ont donc 
perdu un total de 5 avions le long 
de la câte norvégienne et dans le 
secteur de la Mahchf- 

RÉGUMENT A COR 
ET A CRI        I 

UN SECONO FRONT \ 
\ Berlin. 15 — Suivant des Infor-' 
mations parvenues de Stockholm.; 
Litvmov et Maisltv. ambassadeurs 
de runion Soviétique à Washmg-, 
ton et à Londres, mobilisent tous| 
les moyens qui sont a leur Uisposi-j 
tion. et notamment la presse, la 
radio et la politique, en vue d'Obte- 
nir que les pulssaocee occidentales 
:iéclenctient une offensive de dé- 
gagement. 

De nombreux Journaux améri- 
cains et quelques organes britan- 
niques ne cessent de revendiquer 
la création d'un second front. Plu- 
sieurs Journaux américains adres-i 
sent des critiques au gouvernement 
cantonnés en Grande-Bretagne », l 

Du côte rtisse on souligne tou-| 
Jours à nouveau que sans cette cf-| 
fensive de dégagement la défaite 
de ru. R. S. S est inéviiable. Oi. 
pareille défaite entraînerait égale- 
ment l'effondrement des puissan- 
ces occidentales. Dans les milieux 
soviétiques on se montre vexé du 
fait que les Anglo-Saxons restent 
« l'arme au pied ». alors que depuis 
le début de Juillet, les corps d'ar-, 
mée allemands ont progressé sur 
une distance de centaines de kilo- 
mètres  en  direction  de  l'Est. 

ATHLtTIUME 

La npmentatiM Norditte 
MX ChaapioiiBaU de France 
Qulnee mn^ ont *té ratenu» pftr 

:a PTJ^.. parmi lea athlète» norala- 
CM.  pour rapréMnicr U Oomtté d«s 
PlAndres     aux     Championnats 
.-Tance,  qui  auront  l'.eu  *   Borda 
m  'J.H  ri l'i Juillet, 

ï   acnlora Hanaanna   et   Caron 
(SOO). Bodln (400). Lavallés (110 m 
baies). Real (Uartemu). 8;tf«lcher 
()avelot)   et  Boniface   (100  «t   300) 

8 Juniora ; Deneyer (100). Dénia 
lUmgustir), PoUst (>av«tot), Auf- 
fray (000), Jovenaux et Vanapran- 
ghe   (3,300i 

3 cadets : Outrdtn (lOBcueiin «t 
Ohya   (5  fihalea). 

Solide «election, quoique étriqué* 
en raiaon dee frala de déplacement 
Dommage pour lea Wartel.e. Degroo- 
te. Dupont, Oescampe, etc.. qui au- 
raient   pu   être   relenua   également 

REŒinïMENT D'AGENTS 
DE L'OTTENDANŒ 

fl L« Secrétaire d'Etat à la Ouerrt 
a   décidé   d'attribuer     200     emplois; 

d'agent dé a* cJaaa« aux anciens mill' 
talrea   rentrés   dan»   leurs   foyera. 

Ces emplois «ont réservés aux ca^ 
poraux ou brigadiers. caporauX' 
chefs ou brlgadlera-chefs, mare 
chaux-dea-togla ou maréchaux-dea- 
logls-chefa de réserve de toutes KT- 
mea de l'armée de terre, qui on 
accompli tro» ana de «ervlce actif 
au minimum et qiH «ont âgés d( 
moins de 38 ana au  1er août  1043, 

• Lea militaires répondant aus 
conditions cl-des«u8 qui désirent pos- 
tuler pour l'emploi d'avent de l'In- 
tendance adresseront d'extrême ur- 
gence et avant le 20 J.Mllet leur de- 
mande, à M. le Chef du Centre 
d'admtnlatratloc territoriale de Lille. 
17. rue de» Csnonnlers fc LUlé ». 

Admlnlatratlvm 
UTILiSSZ    NOS    MSRVEILLCUSSS 

mCSES  EN  POUDRE 

a SERVIADOL .. 
Néir . ViMSf • BtéH . llMiaa . Vsri 

Pour parST aux difficultés d« flacon- 
nafca et au coût dea tranaports de U- 
quidea Dstnandcz-lea à voira tour- 
nitsaui ou ^ 

Encres   a SERVIADOL >. 

A   TOUROOINO,   DIMANOHI 

Ih grand 800 mètres : 
HaBsesne, Smet, Derisnes... 
Alora qu'on attendait un dus] 

Hanaenne - Uoatert. au cours du 
match Paris - Nord - Belgique de 
Septembre dernier on eut la surprise 
de voir un athlète belge — qui 
n'était pas Hostert — s'accrocher 
au Champion de France durant 500 
métrés. lutter countgeusement après 
avoir lâché pied et terminer bril- 
lamment second, devançant dea ad 
versatres de classe, dont le fameux 
Mostert en question et le Champion 
de Paris Bertolino. C'était Smét. un 
■ thié&e aux grandrs Jambes, que 
nous ne connalsatons pas en France, 
ma'.a qui Jouit en Belgique d une 
notoriété   toujoum   plus   grande 

Smet a déjà couru le aoo en l'SQ 
C'est  â  dire  qu'en  France  11 serait 
le  rival  direct d'Hansenne. 

Confrontation de choix le 19 Juil- 
let, au meeting de ru.S T, Smet se- 
ra opposé précisément au tourquen- 
nols Hanaenne. dont le palmarès aur 
800 m. n'eat assombri d aucune dé- 
faite depuis trots ana. dans nos com- 
pétitions nationales. De plus. Han- 
aenne possède à son actif des vic- 
toires sur Beetham. Champion 
d'Amérique. Mostert. le HollandalE 
Bouman. etc , Courant devant son 
oublie. le Tourquennols voudra 
allonger la série de ses  victoires 

On troisième concurrent de valeur 
sera le Sslnt-Quentlnols Devigncs. 
il'un   des   grands   espolni   du   demi- 

BOURSE DE PARIS 
du 15 Juillet 1942 

rsnds r«t»t  F™*»»»'*-  -„'  * 
94 75, 94.70 : 3% am. 96, 96,05 : 
4* 1917 102.70. 102.70 ; 4% 1918 
101 70, K>l.e5 ; 6% 1920 140SS. 
140.30 ; 4 i/a % IWa A 10Ï.9B. 
ICI 90 ; 4 1/2 % 1982 B 100 78. 
100 75 ; 5% 1930 100.20. pi. c 
S% 1942 97^. S7,60 : S 1/2% 1942 
•6 96 : 96.90 ; Cals. Aut, S% 1996 
12131.   12125   ;   Obi.   Très.   4   1/2% 
1933 1.325.    1.335   ;    Obi.   Tré*    4% 
1934 1.307,  1207 ;  Out   Mat. 4 1/2% 
1932   1003 50.   pi.   c.   ;   P.T.T.  4   1/2"Ô 
1029   C,500   610,   514   ;   Obi.   Trésor 
4   l/2';o   36   B   138,45.   137.50   ;    Bon* 
Tréa     4    1/2%     1933    MOI.    1100 
Bons Très   4 1/2%  1934 1.064. 108 
Obi    TrM    4%    1935    1 081,    1.066 
Cftlas.   Aut,  Tab,   1.012.   1.011, 

Or«<Mts M«t»ai»aux. — Cr 1919 
610 612 : 1920 530. 63S : 1934 1.070, 
1,066   :    1035   1,023,   1.030, 

Fonolèrss «t Comtnunsles. — Ponc. 
1883 351. 347 ; Fonc 1886 306. 402 
Com 1891 358, 351 : Com. 1892 
420, 425 ; Fonc. 1896 416. 416 ; Com 
1800 401, 406: Fonc. 1903 414, 41250; 
Com 1906 405, 405 : Fonc, 1009 
202, 30S ; Com. 1012 197. 198 . Fouc 

I SOMMES ACHETEURS 
[du matériel sin\':ini  \r.f\\*   occas.) 

r4ACHINE8   A   BOIS 
MOTEURS   8LECTRI0UE6 

PETIT   OUTILLAGE 
COURROIES de TRANSMISSION 

•alanesa et  Baicuiet 
C CO., IS. rue de  l'Arsenal. Psrt» 

I 
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fond françala, qui a déjà couru le 
1.500 en 4 3'. ce qui dénote une 
Casse certaine. Après un d^buL de 
saison retardé par une légère mala- 
die. Devignes revient progressive- 
ment en forme i. ajoutera encore â 
la qualité d'un 800 tout â fait ex- 
ceptionnel..,. 

1913 3 1/2% 422. 421 ; Fonc 1913 
4% 501. 611 ; Empr. 192» lOiOl 
\O\0 ; Oem. 1990 A% 996. 090 .i 
Fonc. 1930 4 1/2% 966, 952 ; Corn 
1031 006. 081 ; Com. 1031-32 086. 
900 ; Com. 1982 008, 1005 ; Emp 
1933    1033.    1,030 

Aetlona Franvaisss. — Bque de 
France 21.980. 21,750 : Compt Esc 
1 701. 1.745 ; Créd, Fonc, 5,720, 6 800: 
Crédit Lyon. 4.600 4.650 ; Crédit du 
N, 637 036 : 8t6 Ole  <llon lib )   I 770, 
1 770 ; Soc Oén, lib Inc., 2 270 : 
Sues set. 24 3O0. 24,600  :   Nord 2,000. 
2 005 : Cl. et Oaz du Nord 680. 690 : 
Elect, du Nord 1.070, 1,085 : tnerg, 
Ind.. 3.S60. 3.400 ; Nord Lum. 2 015. 
2 040 ; Thom Houston 705. 899 : 
Ole CMn. Ind. l^xt 2.240 d . 2 500 : 
Le Blan 1342, p, c. : Perenchlee 
1.700. 1.740 ; Bt Frères 1.300. 1420 ; 
aax N.-E. 1 200. 1.320 : Acier. Long- 
wy 845. 865 : Aclér. MlchevlLle 1 675. 
1.605 ; Aclér. du Nord 666 678 . 
Aclér Simbre et Meuse 1570 1600; 
Arbei 1.820 1840 : Chant de France 
1,625 1.670 : Conatr, Nord-France 
885 p. c. ; Flves-Lllle 1.685 1700 . 
Forgea N.-E. 1,170 1.185 ; Jeumont 
act. 670.  672  ;  Jeumont  paru  1.806, 
1 825 : Fco-Belge Mat. Ch Fer 7,045. 
7.050 ; Hlo 1* :iiTn Pt-4-Mousson 
6.800. 6,920 : Denain-Anziii. 2 88U. 
2,950 ; Louvroll MontOerd 955. 970 ; 
Métaux 4 290. 4 400 : Peugeot 1.323, 
1,313 ; Senelle-Maubeuge p c, 
1.705 ; Béthune 2.4O0. 2 470 : Anl- 
che 6,700. 6.850 ; Anzin 1,850. 1 905 : 
Blanzy 4,630. 4,630 ; Carvui 2 330. 
2-350 ; Courrières 045. 950 ; Dour- 
Sea 2,800 d.. 2.875 : Escarpelle 22 210, 
22405 : Lens, 1.160. 1100 : Ligny- 
1,-Atre. p,c.. 381 ; Marlea 1 850. 1 900 ; 
Vlcolgne 1,835, 1.854 ; Mokta El 
Hadld 16.700. 17,100 ; Nickel 2 245 
2.255 ; Ouenza 6 930, 6,780 , Lille 
Bonn, prior 960 d. 085 d- ; Lille 
Bonn    ord..  643.  p   c.   :   Air Liquide 
2 000. 2.900 ; Olacea Nord Fee 7 150 
7 300 ; Kuhlmann 2.072, 2,120 : Po- 
Jct Onausson 3 094, 3.170 . Caoui- 
Indoch:ne 1 900 1 845 — Cultivet^ 
Trop 449, 448 ; Terres Bouges l.JSO 
1.245. 

Vill* ds Parla. — Ville de ParlA 
1871 407. 414 : 1875 495, 503 : IBTfi 
502. 510 ; 1892 305, 305 ; 1894-06 
302. 312 : I8B8 376. 380 ; 1699 345 
34R : 1904 364, 368 ; 1910 2,75 -, 
327.   328   ;   1910   3"*   292,   291   ;   1912 

292. 290 ; 1928 076. 972 : 1929 ' 
983 : 1930 995. 995 , Vlile ds Pans. 
1930 lois 972. 980 : 1931 955. 060 : 

fortlf. 971. 959 : 1933 991, 990 : 
1934 54 '■'■ 962. 962 : 1935 981. 976: 
1937  960. 066   :   1938 983.  985 

VsMura frantaisas (obllg.). — Dé- 
part, Nord 4%  1931 cet. 2.012, 2.020: 
4'i   1931   931,   941   :   5.5%   1934,   OW 
p-   C-   :    5%    1936   996.   lOll 
1936  1,018. 991 

.Aciérie* de Samcrt st **«•••. !•? 
uquid i. 1 660 d,. 1 eeo : Art»rt. i.*»; 
1-800 ; Chant, France. IJSO <»" »■•*' 
o. ; Atel. Nord-France. 878 d . ■73 fl. ; 
Atei Mort-Francs (part). Inc , 6» «,: 
Blache. 1-240 o.. l 340 o. ; Call. M». 
870 ; Dslattre. 000. 900 1. ; Oensin- 
Anzln, 2.86C. 2*00 d- ; EJactro.l«t*j, 
415 d 425 ; Plves-Lllle, 16fl() d-, 
1.700 : Marine, I 130 d, 1.180 d. : 

1938 9Û 990 iNord-Est. l 175 d.. l 190 : 'OO'*!!***' 
17050. 7.060 ; JeumOBt. aW. iTO : 
Louvroil 960 d , 950 : ^At-esmsur, 
1035 o. 1.088 o. ; »»ttùis^. -1 9T8, 
■Jtooo : Senelle, l-^OO d.. 1710 d. : 
Tubeji de Valenclenne». 1.080, 1030. 

IntrsprisM St Mstérlsiui «s em»- 
trust'Ona.   —   Oarr.   Dumont   Vireux, 

  127 d.. 27 d   .  Chsui et Cim   Lalaris, 
Le premier cours eat celui pratiqué! 13 000.   11 900   ;   Chaux   et  Cim» La- 

â la aèance précédente. Ifarge   (action  B 300>. 4800. 4400   : 
Charbonnages. - Albl. 3.400. 8400: Clm^t. du  Boul     1,4»^ :  Cl- 

AiK>    in-rti     AS-îR    A iKo*.        An I rh» ' ™**i*a  Portland,  20.150,  aO 600   .   i-i" 

1 670 d   :  Béthune. 24.100, 24 100 d 
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I Béthune (dixième), 2.430 d. 2.430 d.: 
iBl-inzy. 4,600, 4 630 d. ; Bruay icou- 
ipure de 10). 590 d. 600 d. : Bruay 
[(coupure de 26). Inc., 690 ; Csrvtn 
! (ex-coupon). 2.320. 2J50 d . Cla- 
irencc. 600 o., 490 ; Commentry (Jce). 
14 050 d,. 4.050 ; Commentry (cap). 
,4.350 d. 4450 d ; Courrières. 930. 
ioro : Crespln. Inc.. 346 : Dourges. 
12.750 d. 2.825 d   :  Escarp*,   e. 22025. 
22.100 :   Lens A .  1.150 d..  1.175 d,   . 
Lens B. 30P. 300 : Uév:n. 815. 820 . 

iLlévln (coup, de SOI. 24.000. 24 600 ; 
iMarles  (ex-droit). 1.850. 1.870 d,  fex- 
drolt)  . Ostrlcourt. 3 760 d. 3.800 d. 
Thivenrelles.    Inc..    639    ;    Vicoigne. 
I 825. I 840 

Kaux. — Trantperts. — E.L-RT. 
360 d , 345 d : Lyon, des Eaux leap.). 
2.900. 2 950 d : Lyon des Baux (Jce). 
2,600. 2.600 

llsstrîcité. — Artésienne, 659 66â; 
Béthunotse. 734, 720 ; Boulonnaee, 
9:o d . 950 d : Elect Gaz Nord. 690 
d.. 690 d. : Electr Nord. 1060. Inc, : 
Energ Nord-France. 750 d. 760 d, : 
L/i Roubalsienne. 3 000 d. 34XX) d : 
Union Houillère. ■«62. 462 

Cim. et Chaux Hvdr^ul . 1 550 o, 
\AbO o. ; Ctm Franc et Porti Botu.. 
eo(X) d. 6100 d : cim. Prsnc et 
Portl Boul ()ce), 6 300, 6 300 : Dss- 
vrolse. 6 9^0^ inc- : La Loisne, 911. 
930   d     ;    Polist   et   Cbsuason,   3 060. 
3 070 ; Pohet et Chausson (part», 
:4 lOO. 24 lâo 

Fradutta ahimiqusa, HtrilsHes, Ver- 
reries. — Air Uqu:de. 2.880. 3m0 d.: 
Air Ltau:de (part). 12 300. 12^00 : 
Engr d'Auby. 475 d„ 47S : Encrafa 
de Roub&lx. 350 d.. 390 : oTsccs 
Nord-France. 7 225. 7 250 . HSlles. 
Goudrons et Dérivés. 3 630. 3 680^; 
Kuhlmann   2070  2060 6   : FécttlTM-y. 
4 700 d, 4 700 d : RhOne-Poulenc, 
3 300 d. 3,3O0 d . Ot-<]k)batn, OlMU- 
ny et Clney. 6 400 d . 6 600 d . Ca:a. 
ds Llbercourt   Inc, 7;0- 

VKNDREDl    17   JIILLCT 
KadIo-Journal   â   7   h .   8   h..   9   h.. 

13 h . 14 h.. 15 h,. 20 h,. 22 h . 24 h. 
— lonrerts â 7 h. 30.  12 h.. 18 h. W, 
14 h. 30. 14 h. 45. 15 h. 15 (opérettca), 
16 h   15. 17 h. (« Le Bai ds Sceaux >), 
17 h. 15. 17 h. 30. 18 h.. 10 h-, 10 b  46, 

Métallurgie. — Blanc-M sseron ord . 20 h,   15. 20 h. 45. 21 h. 30. 22 h, 15, 
me, 170 ; Aciéries de Longwy, 860. 22 h. 30. 22 h. 45. 23 h, 16. 23 h. W. 
860 : Aciéries de Michevllle. 1,670. 23 h. 45. 0 h 16, — 16 h, ; LS mou» 
1675  ;  Aciéries du  Nord, 670. 670  :'vement scientifique français. 

I) 

RATIONS D'APPOINT 
pour les enfants, vieillard*, 

femmes enceintes ou nourrices 
-Ml fnaaNKs KUR rMt Ltl Mus-AUMmtfl l« 
Ration du molt : 

«• ■ km. 
à 1, ka.lM 

MATIERES I „ u> 1 I» r. 
GRASSES i   ri„ ■-,„■. 

Ration d'appoint : 

lîU 
;.-sr gc« * 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 
DICRET-LOI   DU  I  AOUT  1435 

LIQUIDATION     JUDICIAIRE     du     ttaur     H^rl 
■ ALLOV-OECADT,    sx-Fsbrlesm    tfa    Maubiea    s 
Rénahln,   rue   Paul   Lararsus,   N'   1,   actuSIiemtnt 
a LMit. 

Messieurs les créanciers sont invités S assister à 
Ja réunisn «•• créanclert de lacHts ll^iridatlén Judl- 
alalr«, laquelle aura Heu au TrIbunsI ds Osmmsrsé 
ds Lille, inl^e des Audiences, le Mardi 4 asAt 1t4I, 
a dix  heures précises. 

La réunion a pour but de délibérer sur la forma 
tion   d'un   concordat   ou   d'un   contrat   d'un:on 

ls2Se 

Comment renforcer vot Rations cet été 
■poiB   "*ur 
r pren^ Iff 

Tribonal Civil de Première Instance 
DHAZEBROUCK 

ntrH dVn^rgie" qui développent 
Fier du poldit, rafTer m lisent les os 

et activent la cmi^sancr de< enranl«. Vendues »nii< le 
non) de l.htorololinp. ces pastilles ont un Roût aRréable 
de caramel »urr>- et aglc^ent *iir l'organltme tout entier 
par la voie sanmiinr. i-ar elles «ont A baie de ehtompki/lle, 
le plus puissant de-î nnli-snt-iniques connus, vertliilile 
•anfivi^et'lal qui duns les leauine^ verli CMpte les calories 
dusoteil, l>e pÉtni, uràie mix filamines B, C ei JJ conte- 
nues ti-tn'. chuqtie pustille, la Chlorotoline Vdnriit 
rontaiilime eonirc les d^inKcrs d'Inlectkin. t^fTaiblls- 
ssHkent de la denlllion et de la vue ou l'amnltis^ement 
des os ijiimben iiniu^si. IM-s la premiere semaine, la 
vlfioeur rrn.iU. Itienlot vous #Ies en pleine (orme. — 
Cblorofoljne Vilnmin^e, dnnn les phamincies seulement. 
JiMllspensable iiiiT enfants, vieillards, convalescents, 
tTwalUeuri de force, futures mamans «t nounicAS. 
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Fslline Société COUHKZ Prarts. à MsrvIlM, route 
dHazenroucK   —  Jules   COUHEZ.   63.   rue  Faidher- 

,be.   a   Mervlllt.   —   Victor   GOUHEZ.  64.   rue   Léon 
alimentaires,   iciambetia.   Pabrlssntt   de   MsubMs. 

ANNONCES   LEGALES 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
SECTION    SPECIALE.    er«é«   an   «xéoutton 

ds la Let du 14 seul 1141 

Stupéfâclion des femmes 

TEINTES DE 
POUDRE 

Juge commissaire      M,  le President DELANOY 
Syndic    :    M     DKBOUVRY.    106,    boulevard   de    la 

Liberté, à ULLE 
Messieurs l«s Créanciers de ia Faillite COUHEZ. 

S Mervllle. ssnt svtséi, conformément aux artlcieF 
492 et 483 du Code de commerce, complétas par ic 
décret du 2» novembre 1939 qu'llt doivsnt adrsi-1 
•sr au Syndic dam \m délai ds quintaina majora 
d« trants leuri trance d« la présents insertion a 
oains dé Isrelusian. Mura titras d« orasnos acosm- 
iMBnés d'un bordarssu rSoapilulatlt établi en dou- 
ble exemplaire sur papier libre et certifié sincèrei 
et véritable, mdiquant la cause et le montant de 
'.eur créance 

Messieurs les créanciers qui désireraient être 
nommé» contrôleurs, sont priés d'en faire la 
demande S M le June-Commisaaira qui désignera 
parmi   les  candidatures  un  ou  deux  contrôleurs. 

Ls  OretliM- an chsf  : C.  HIOUET. 16 280 

'AVENIR 

EST   A L'ÉIECTRICITÉ 

•AR    CORRESF^OI   OANf 
ECOLE   MODERNE   DE     . S Ç  ' 

3. Ri,.,   inflitp - PA   IS  '   ^- 

baraqui Jients bois 
nombre illimité 'Jomii 
tions très inter essiinte„ 
Ecr:re   : BT   11   bi». 

D;ctionna.re   de   T.   S     F  
Manuel  de  dépannage   T.Sf,. 
Port    

ÎS Ir 
3S Ir 
I tr 

11 3ri,^ 

Machinai   a   psrcsr   peur, 
maréchal   a    vendre 

DE  JUMNC  et  Cl« 
Achat*   al   Ventes  dé 

Malarial   Industriel 
63.    B^iulev     Montesquieu 
ROUBAIX   -    Téi     3.50-45 

l()3ii:t 

TROUBLES du SANG 
soulagés par lAil 

Victor   Hucfi,    P.rlij  |||(Q00||J^L 

POLICE PRIVÉE   Lf»2«^?«;ï«.»J 
Renseig    Recher    Enqiiél ; 
Surveil , Fllatur, Consla'-I 
OiéU, Con^m   de pol,  ho:' 
33,   r Ste-Catherine. Lille | 

1 i 2a'j 

Etuds ds M' Fsmand OOMBCRT, Osstsur «n 
dr»lt. Avoué. 33. .rua Inkarmann ■ LILLE. — | 
DIVORCE. - A. J. Déeislsn du 17 lévrtar lff«l. Bu- 
reau da Llita : D'un |us«mant rendu par ditaut 
par ls TrIbunsi civil ds LUM, sn dsta du 1S lull-j 
lat 1H1. «nreglsfri. Il appert : Qua le divorce »■ 

lété pransncé au profit da Madsn»e*André« DE-' 
^.„...,„„ KEIRSSCHIDER,   «pausa   d«   Monsrtur   DEWAILLY.j 

ORDONNANCE "^^^^^ president de (^ SECTION dsmsurant   a   Sainghinan-Mélantels.   A    l^ncsntrs 
' SPECIALE, 

dé  Doukl 
Vu .es dispositions de la loi du 14 août 1941. 

en son jrticie 5 réprimant J'activit* communiste 
ou anarchiste 

Vu la procedure suivie contre le nommé JAN^ 
SINE Andrs-AIbsrt. Sgè de 27 ans. né le 23 octo- 
bre 1915. a Carr.ac iMorbiftun». dess.nateur, ayant 
demeure à Hautmont. aUee Germaine. 5, ACTUEl.* 
LBMENT EN FUITE, inculpé, d'avsir sur la TER- 
RITOIRE NATIONAL, en 1M1-1W2. et notammen' 
le 2 ma-.'- l'-'i- 

1° - Manllait* une activité ayant directcmem ou 
uiduecit^iciii pu..r ubjet de propager les mots d'or- 
dre de la Iir liuernationale communiste, ou des 
organismes »y  rsttacha:^ 

la Cour d Appc^ift, Msnstsur Klébér DCWAJLLY. demeurant S LIIM, 
rtM MIrsbsau. 3. oour 8ll«n, M' Psmand GOM- 
BERT. aveué, secupatt p«ur ladite dam* DE- 
WAILLY.   *   Péur   extrait    s.)   :  F.   GOMBERT. 

11^284 

Etudes de M' Julsa CHUFFART. nstalr* à ArléUx 
et dé M' André MAONIER. Aveué S Dsusl, 14, rue 
Lambrecht 

VENTE   SUR   LIOITATION 

Il sers procédé M MARDI 3S AOUT 1«42, S 14 tMU- 
ros, en l'Etude et par le Ministère de M- Jules 
CHUFFART,  notaire   a   Arieux.   en   P^*»"»  ou   lui 

rent,   sadresser   S   M*   Jules   CHUFFART.   nota.re 
quinie  jour»  au  moins  avant   la   vente.  cest-*-dir« 

dûment  appel»  de   M,   Ce«rK«,   VILETTE.   P'-'"«'P«V^7^*   '^^.l'i-l^i'ij^il- ,.„,  t.__. inscrtian  lé» 
oMrc   de   Notaire,   demeurant   a   Arieu»,   pris   en   "L •-■  «••^f'*"»;  '[^^'"î" ""*  ?iJ^ Vlî^™-^^^^^^ 

On ▼tent d*inventer une nou* 
Telle machine colori me trique qui 
donne la teinte exacte de poudre 
convenant te mieux à votre teint. 

Ceci a conduit à la création de teintes noii- 
vellea, d'une crisJnnlilê et d'une beauté inr- 
çalées jusqu'ici. Cette poudre tient toute une 
tnarnée, luCiue en dépit du vert et de la ptuîr. 

^IJe emitéclie le nex brillant. Fabriquée beinn 
un prn<^<lé breveté (S.G.D.G.), Essayes la 
Poudre Tokaloii - les nouveUes teintes "dyna- 
misées" et paraissez plus jenne* plus jolie 
aujourd'hui   m/n e. 

C0MMIS8AIRES-PRISEURS    DE    LILLE 
2,   rue   Sa.:-ie-Anne    (Tel     5(M03i 

VENTE   AUX    ENCHEREB   (Suite   décès   et   sans 
attribution de  qusllle). 

BEAU MOBILIER ViT.xT H„.T» 
ehène sculpté buffet, table K chai&es - Clac^) 
Secrétaire ehène ■ 2 bols tsuieuiis et ! chslses 
ép»que Empire acaléu - Carillon style moderne 
chêne - Beau sulet bronzé • Tableaux • Livret - 
Tt':rrs. L-es Contemporains - Service dé labM por- 
osiaine décorée - Service verrerie. - Beau cabinet 
de travail style moderne acajou ; hibUoihèii.iP. 
oureau, fauteu 1 - Beau mobilier de chambre style 
Léuts XVt en neysr avec lavabo assorti - Belle 
Mtérie - Commode - L:t - Lavabo - Réchaud téie 
émsMIés  •   Aspirateur  Electro  Lux   -   Vêtements   - 

ge. —  LUNDI  3t JUILLET  -   13  heures  9S. 
Extxisitlons dimanche 19 et lundi 20. de 10 ii  é midi 
11904 E.   SAUVAGE. 

TOLES ONDULÉES ! 
baattncs, madriers, peu ' 
très et divors. BRIDE 
LANCE, Entr. de démo-: 
lltien, 1 bis me du Fg de 
Roubaix. LIIM. Tel 534 70 

30 834 

Sable à Maçonner 
SUIS vendeui  par wagons 
Emile   NAVE.   20.   rue    1< 
Roubaix.  Roaondaèl   iNcii 

22 ^t^. 

Eehsngerais   vélo  homme 
ou dame  contre | 

iMACHINE A COUDRE! M 
Ecr.   N-APT,   au 

P. S. F. 1t.— Acceptons 
votre offre LEFEBVRE 
Fernand. café-cu:rs Bn 
ïmile   Baaly.  S   Lens 

&2U2 

VEKTES • ACHATS • LOCATIONS 

A VENDRE triell. 
Indu 

MARQUETTE Mo- 
ots de 5 à 10 ha — 1.0SS ml, rue Alfred de Musset 
\ LILLE. — 3JS m2. rue Désiré Vcrhaeghe. a 
PA0HES-THUMESN1L. — LSts dé ISS S 400 ml. rue 
de LiUe. & LAMBER8ART. — S'adresser Béclété 
Immebillère Générale peur la Prsnce (anct S,A I 
BERNHIIM Prèrss si Plla>. 18, rue des Po.sson- 
ceaux.   S   LILLE   tT,   466,29). 22-515 

Machines à Tricoter 
ACCESSOIRES  -  PIECES 
détachées   ■   AIGUILLflS 

pour   toutes   marque» 
J.    DE    POERCK 

74.   Bd   de   la   Liberté.   71 
LILLE Téléph    717-3' 

12 v,<y 

A VENDRE : MAISON 
site    à    Dousl.    rue    des 
B;ancs-Mouchons,   N'   24 
S'adresser   i   M'   Anatole 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

CHEZ L'ÉPICIER 

CHEZ LE DROGUISTE 
réclamez la 

" BLAKEHE " 
ALLUME-FEU 

COMPLET 

22 .=113' 

JE RECHERCHE : ! 
Far a béton, Feu Ctney, | 
Aspirât.-Ctreuse, Bureau. 
Amène. Glacière mena-1 
aère. Vélo H. Ind i>i .<. 
otat, Ec.nre , SLANGY , 
bb, rue Ratisbonne. Lille 

22 .SJPHI 

ETTEz finaux Ironhies du s»n(; 
par l'aîl medicinal, en pre- 

aant des dmn^e* dT.xAII, S base d'extrait Inodore 
d'ail chloroph\ll^, unique pour dhsoudre les déePets 
qui épaississent le sang et les dépftts calcaires qui dur- 
ri^jient les parois des artères. Un sang plus pur.o -lus 
fluide, rlrcule dam vos artères assoupîtes, st bien que 
la tenMon bais*' naturellement. Les malaise» du retour 
d'Sfie e*<sent ; varlcei rt hémorroïdes,rapidement MHIM* 
gees. ftni«»ent par disparaître. Toute» les fonctions stHlt 
Btimulees : l'organisme rajeunit. KK'AII, toutes plwnn. 

11.1K7 

Recherche Artisao 
peur ls tsbrics*ion ds 
20.SIS claies spéciales. Ecr 
WILLOCOUET, ismsnce* 
•  ORCHIE8   (Nord) 

I ACHETEUR UCETS j.^ ï^r^îS^ I piece SORtPBL FOLLET 
iseuliers, toutes quantilcs ,73 ^ Lsquermoise, Ldle 
lEcrireCAOC   «Réve'l»,i38      Gde-Rue      RSUbSU 

SOMMES   ACHETEURS 

PNEUS 270 X 20 
S'adresser Bsum et Bsut. 
gen. 3. place aux Bleuet*. 

|LlHé.   Réf   R    S 3,204 

I CLAPIER 6 CASES 
ifer et fibre disp.. 114. r, 
IPasteur.  Msnt-ervBsrinul 

î' 20 120 

Chérc rh jtes ou vieuv 
inoleum nfort . 39.    r 

Viliencu e. a     Cl thv 
11 9U1 

AUTOS 
I  

.     .   .   ......».» , Htwiim» »«iMf«urf LAVI* 

Asdre 0 0 U R ! E ?;î«„J.-„'',S,'..?,r V: 
Impriment et Librairie;mionnet«s l 000/1.500 Kfs 

M. Graifli? P;ace LILLE ^marchant au Gai eu Os- 
Acheta  touiours   le*  cdi|soBsne.  S'adres   FONDE- 
,tions LAROUSSE  et tout mig BRULIN. à DOUAI. 
beaux   ouvrasrs   er.fvc.o- J 704 
ipédiqiies  et  documenta;-      .._  _ _        .. ._ 
res   •   Acheta  aussi  tsu» I 

Ipapleri    et    srticles    de J 
bureau. 1012l'< 

PETFTE MAISON 

lent   de   U:t.   recevant  leurs  mots  d'ordre  de  «*-"*'«'-••"^" "•""""■•'"'"*""*"""•'" J**"        Id'une   ordonnsnce en   dste  du    13  Juillet  H4ï.   de,^   * ment   de 
Parti,   ou    d'organismes,    relevant    en    fait   de 
Ur Internalioiii'le  : 

3» - Publié, (ait circuler, distribué, offert au pu- 
blic, mis en vente, expose aux regards du public, 
détenu en vue de ces opérations ou de mauvaise 
fol. des err:;B périodiques ou non. tendant S pro- 
pager les mots d'ordre de la III* Internationale 
communiste,  ou  des organismes  s'y  rattactiaTit, 

Ct à HAUTMO.VT. sjr > territoire national dans 
lea mêmes circonstances de  temps 

4" - A l'aide de violences, voies de fait menaces 
on raanceuvres frauduleuses, amené ou tente d'ame- 
ner, ou maintenu une cessation concertée du tra- 
vail, dans le but de i:>orter atteinte au Ubre cxcr> 
dce du travail ou de ; :ndu5lrie 

Attendu que JANSSRNS André, qui a fait lob- 
Jet d'un mandai d arrêt de Mondteur le Juge 
d'lnstruct;on de l'Arrondissement d'Avesnes en 
date du 3 avri. 1<*42, r'a pu éue sa.si 

Dlsans  «ue   JANSSENS   André   Mrs   ténu   de   sé| 

DESIGNATION    :    COMMUNE    D'ARLEUX        [MonsMur l«  President du Tribunal  Civil de  Dousl 
Rus du Bias |«n consequenoe,  dans le  mois ctet présenter, toute ''*' 

UNE   MAISON  SISE A AKL±«UA Ibre   ttw,   pourra   fermer   oppeottlen   metlvée   a   la ;* 
Rue   du   Bias    construite   en   briques,   couverte   en I ••**«*>■•*»*•«'•"'*•• **i'''i.î.'' !!"'*'>•i*'*'"'; 

ter dans te délai ds DIX JOURS, s compter 
de laccr-mpLssemer:! de la dern.ere en date dea 
formalité» de .a p'ib,i cation de la présente 
Ordonnance 

Disons que la puh:icat.on  sera aaaurée par  r 
!• - LJ s:gnifjcat)on de l'Ordonnance su dernier 

domicile cfrnu de l'inculpé  . 
3» - Laff;ch?ie é la porte de ce domicile  ; 
3"  -  Et  par   l'insertion  dan*   les  trojs   Journaux 

t GRAND  eCHO  DU  NORD   >,   f   LE  RtVEIL  DU 
NORD  ». <  LE JOURNAL DE ROUBAIX  ». 

Disons qu'après 1 expiration de ce délai. 11 sera 
procédé aj Jugement 

rslt A DOUAI. 311 Palais de Justice, le DEUX 
JUILLET MIL NET'F CENT QUARANTE-DEUX. 
par le PRÉSIDENT DE LA SECTION SPÉCIALE 
OE LA COUR   D'APPFL DE  DOU'AI 

Vu. le PROUrURZUR GÉNÉRAL 1 Signé) IL^ 
LISIBLE    —   Pour   coDie   conforme.   Pour   le   G.-ef 

Rue   d_ 
pannes comprenant deux p'.eces. grenier, cour ei 
dépendance, l'ensemble cadastré Section D N* 432 
du nouveau cadastre, l'ensemble contenant en 
superficie un are 64 centiares d'après titres, tenant 
de trois câtés à M. Ernest DELCHAMBRE et du 
levant à la rue. 

MISE A PRIX      .1I.Hfl trsnei 
Aux clauses et conditions du cahier des charges, 
rédigé par M* Jules CHUFFART. notaire à Arleux 

La vente se poursuit en vertu et en exécution 
d'un Jugement rendu sur requête par la Chambre 
du Conseil du Tribunal Clv.l de Douai, le 3 Juin 
l«ï. enregistré, ladite requête présentée par   : 

Monsieur     Gustave     MERLIN,     chauffeur. 

fier en Chef  :  Maurice  FOSTIFR Z3S09 

LA SYPHILIS EST GUERISSABLE 
Lee Comprimés BEPARSAN permettent de se 

soigner d:screiemeni <-hei soi, sans piqûres svec 
efficacité I.» flacon 30 tr Toutes Pharmacies el 
au   Laboratoire   Berard.   46. rue de Grenelle. PAHIS 

reoommandée,   adrosaéa   au   Grenier   du   Tribunal 
Civil de Douai. 

Four  tous  renseignements,  t'sdrésssr   :   1-   A   M* 
Jules CHUFFART. notaire 4 Arleux. rédacteur et 
dépositaire du cahier des charges : 2* A M' André 
MAGNIER. Avoué à Douai, 14, rué Lsmbrecht. 
poursuivant   la  vente. 

Ainsi    fait   et  rédigé   par    l'Avouf^    soussigné  à 
Douai, le 15 Juillet 1942. — André MAOMIER. 

16.278 

p.èccs,   libre, 
recherchée,    dans    quar- 
tier    d'Esquermes.    place 

Tourcoing,   ou   place 
■te.   —  Ecrire   N.A.P-S 
Réveil 

22 312 

Etude   de   M-    Oeergss 
POURRAI X.    docteur    en 
droit,  notaire S   Ronchin. 

jsune firts, 2} sns, chsr- 
ohs  pisce   Bonne  à  tout 
Isire, Sadr chez Madame 
Coqueau. rue de la Jap- 
pe.  6.  Ftohes-Thumstnii. 

30 4SI 

OFFRES 
D'EMPLOI!^ 

On demande BONNE 
20 à 2-'> ans Se prc-^cntcr 
chez M. WstlFi, 41, rue 
des Escaliers. A Bruay- 
sn-Artols, 22 514 

VILLE DE LILLE    _ ==• 
Hu.   Ar™„d    carre,     <■ SCIENCES 

A VENDRE 3 Maisons OCCt/Lr£S   ■ 

demeurant s  Ar.eux   y domicilié, époux de Mada- 
me Marie-Madeleine  BIHET 

Mons.eur François MERLIN, menuisier, 
demeurant à ParLa. 44. rue de Tolbiac, y domici- 
lié, époux de Madame Marie-Thérèee RIQUOIR 

3" Monsieur Henri TELLIEZ, sans profession, 
demeurant S Arleux. y domicilié, agissant au nom 
et  en   sa   qualité   de   tuteur  datif  de   Mademoiselle 
Andrée MERLIN et de Monsieur Victor MERLIN. 1,0^0 Four extrait <i.) 
ses pet Its-enfants, nés à Arleux. Mademoibelte, 
Andrée MERLIN, le 23 septembre 1926 et Monsieur 
Victor MERLIN, le 15 avril 1929. de l'union ayant 
existé entre Monsieur Victor MERLIN et Madame 
Clémence TELLIEZ. tous deux décédés, fonctions 
auxquelles 11 a été nommé et qu'il a acceptées aux 
termes de la délibération du Conseil de famille des 
dits mineurs tenue et prise sous la présidence de 
Monsieur le Juge de Paix du Canton d'Arleux. le 
28   mai 1942, Avant pour avoué M-André   MAGNIER, 

AVtS IMPORTANT ~ Il est raPMié «us ssu- 
las les peroennea srant obtenu dp M :e Préfet du 
Département du Nord, l'autorisation d'aettstér con- 
formément aux dispositions de !a Loi du 16 novem- 
bre 1940, ou pouvant orésenter un récépissé de 
demande ayant huit jours de date, peurrsnt StrS 
déclsrést adiudiestairsa. 

Les personnes* ou Sociétés désirant ooinclter 
1 autorisation   ci-dessus,   peuvent   si   elles   lé   déii- 

lavéo   ltl  mS  snvirsn  île 
BtiMH   ds   M-   Fsmand   OOMBERT,    Docteur   «hitcrrsln.  Prix   : IZO.Ht tr. 

Drslt,    Aveué,     33,     nt»     Intiermann,     LILLE, 19 287 
DIVORCE — A. J. Déelslon du 14 lanvlér 1140,- 
Buraiu de LMie, ■ D'un Jugement rendu par défaut! 
par le Tribunal elvM de Lille en date du * iullieti 
tt41.  enregistré.   Il   appert   :   Oue   M   divorce   S   élé 
prenenee su profit de Madame Blanche CAMCAEY n,„,.L___ D«„U----;- 
ZBELE, épouse de Monsieur DECROOTE. d<«neu- KeCDerC. DOUldDgcnC 

rant s LS ph;P«"« «l*:™;;''»'^»; * i;Meontfe Û^'^nr^ ou Pas-de-Calais. 
MonsHur Jéréme DECROOTE, sans demiolte ninyi . 120 auintaux Ecr 
résldsnoe connus, M- Fsrnsnd COMBBRT. svoue.li-A P P au Réve-I 
oeeupalt peur ladite dame DBGROOTB, dana rint>'' 17 ^in 

" ""    OOMBERT.        16 28.V 

VENTES 

COMMISSAIRES -   PRIBEURS    DE    LILLE 
2, rus Sainte.Anna  (Tél. 914.0]) 

VENTE    AUX    ENCHERES    <SultS    dépsrt) 

BEAU   MOBILIER   salsn ityte Loula XV 
garni   velours       l'   fauteu;:*.   4   chaise?.   1   canape 

ÉCOLE DE PARIS 
M. 

Divan • Buffets - Mobilier de asile s manger.stVie %"'i!. 
Henri II eMne : buffet, table, 6 chaises - Oham-ju r 
bre ehêno - Litcriea • Armairet a glace . Bureau - 

ENSEICNEMEIST 
LANOUES SI  Ir. p. ffloi* 
Allem . Angl, E-'^p . lUl 
Ecole Btanehart ou p cor 
LIIIS. 42. rue Cambetta. 

uni 

bre ehêno 
OJBSsew'. — 

iltions 

M.   DEBRIB.   Directeur, 
Cours de lOiffiire H   et D 

oeaute     Pedicure 
rua.de   Paris.   LILLC 

Mme  OLEIZ, âl    r   de^ 
Uatignoiles      Fsris,     Voy 
TaroU   par   corri-su    Env 
data   naissance   et   7b   U 

(1,653 

PERDUS 
€TTKOUVÉS 

FOX NOIR et BLANC 
perdu, répondant au nom 
de Micksy. Le rapporter 
contre recompense a M. 
ANTOINE, 14, rue Fer- 
rand.  S   Vsionclennea. 

3 203 

PIANO 
est   recherche    Ecr,   tous 
reiis. N.A P R.   au   Réveil. 

22.511 

Prière su eyellsts qui s 
Sftort de porter a sa pro- 
priétaire 

Manteau d'infirmière 

Litcrtea - Armoires a glace . Bureau- A   , «    •■        .      Imanrhe   rnat n,   rapporter 
LUNDI   «• JUILLET   •   13  h.   3t.             C«f>« tg\ St-MaOnCe 3- '**• Capron, Valenoten- :xpoalt:ons dimanche  et lundi, de  10 h   à  ml:dl    ^fll-C i:.^!. oi mauiivc ,,,^ .   Bonne récompense. 

DOS                                                                  I. tAUVAOB..     i 22 3f:M^ 3 2li., 

Les ménagères n'ont plus d'inquiétude â avoir au sujet du La~ 
vage de leur Imge depuis qu'elles ont à' Icnx disposition la mer- 
veilleuse Poudre LEVER 
£lle leur permet, en effet, d'obteoir du linge d'une blanctaear 
éclatante ct ceci rapidement et économiquetncot. De plus, le 
linge dure pltis longtemps car aocun frottage n'étant Décessairc, 
U ne s'use pas 
La Poudre LEVER est égaJement recommandée pour les cou- 
leurs lavables auxquelles elle redonne la Iraicheur du  neuf. 

lever 
B^l   D^TESSiF  AU SAVON 

[ de venta : 3 Fr 2 O DIUS di 

I PAOUET RCPRESENTE UNE RATION MENSUELLE de SAVON 

Monsieur    André     US. 
FEBVRE.  demeurant  rue 
du Moulin, é CrMiiàn,   n- 
forme  le public qu'a da- 
ter de ce jour.  U  ne  re- 

nailra   plus   les  dettes 
pourrait   contracter 

femme, née Nelly LA- 
iBARKieRE 8711 

[. Marcel MICHACX, 
informe le public qu'il ne 
reconnaîtra plus tes det> 
tes que pourrait contrae- 

sa f eemme n èe 
OHOUAILLY Antolnétte- 
  2 114 

M André POLART. de- 
meurant c:té N" 5. N- 31. 
^ L0*s<cn-OeMi»«. in- 
forme le public qu'A da- 
ter de ce jour, il ne re- 
connaîtra ptui les dettes 
que pourrait contracter 
^a femme née Emillcnne 
DELEPINF. 1 TW 

MARlACEf~ 
Ingénieur t. t>eile K:tja- 

tion. ép ] f, ou veuve 
28 a a ans, milieu equi- 
valent, jolie cultivée, 

.Discrétion d'bonaeur. Ecr. 
C.A.O D.   au  Réveil 

lisuns Nsmrne, 23 a. con- 
tracterait manage atec 
Jeune f.Ue. SO a,, env. ET. 
Réveil   a   Lens   D.HP, 

2-701 

Imprimerie 
du  RévoH du Ner« 

las,  rue de Pens   LMXX 
Le Gérant  : Emile CEST 

1J\ CABAIVE 
iD>r UORl» 
DE  L'ËAU 

par Louiê DERTHAL 

62 ■ 
— Pounant. mon oncie. ce ne»' 

pas Rasez, insista Liette sur un ton 
pérsuas,f Ne poumez-votis point 
pardonner a oetie pauvre madam* 
Claude qui est d^Ja tant à plain- 
dre t , 

— Je ne puis oublier qu'elle a 
détourné de nous notre fUs unique, 
qu'elle a tue notre Joie, brisê notr^ 
Tie de famiKe 

— Alors. VOUA la rendez respon 
■able de tout cela ? 

— Oui 
Liette eut un  profono soupir de 

lassitude, cependant. eUe reprit [re« 
r'.te : 

— Et Jean-Claude. l'Csi-U ausSi 
responsable, lut ? 

— jf vou< en pr.e. Alix ne m' 
parlez pas de cet Individu ! C'est 
an rcvolie in Jaloux un eapnt 
fatissé  \ i: mp hilt   s- ie »Ri.t   ! 

— II '-^T p^ir'nnt bien votre pe- 
tlt-Ms ! J"ta Lietie. toute frémis 
santé, presque exaspérée. 1 

M. de Onuidcheane regard» IroW 

dement sa nièce ; elle soutint ce re- 
Kard qui cherchait à imposer une 
volonté à sa volonté. Liette aurait 
bien voulu rester maîtresse de ses 
nerfs, mais soudain, des larmes vin- 
rent encore mouiller ses paupières. 
un sanglot mal réprimé souleva .tu 
poitrine. Alors, bouleverse devant te 
chagrin de petite fille, le marquis 
se dressa vivement. Tout ce qui res- 
tait en lui de sensible, de généreux 
venait de s'émouvotr. Il prit Liette 
dans ses bras  : 

- Enfant. Je ne veux plus qu** 
vous pleuriez... Je ne veux pas que ie 
vieux manoir de Orandchesne ef- 
fraye votre gaieté et que vous :e 
quittiez pour toujours... Petite Liet- 
te que voulez-vous de mol ? Voyons 
parlez. 

La Jeune fille appuya sa Jolie tfte 
sur l'épaule du vieillard. 

— Ce que Je veux, mon bon on 
cle ?... Le pardon pour votre petit- 
fils, et une grande place pour lui. 
dans ce cœur-là a)outa-t-elJe .n 
posant une main sur la poitrine de 
M  de Orandchesne. 

Celul-cl hocha la t^te en signe de 
négation 

— Aussi longtemps qu'il vivra 
potiT le plaisir de me braver et Je 
m'humllier. vous pouvez être certai- 

Ine que mes sentiments ne change 
roni pas a son égard 

— Mon OTiclc. Jean-Ctaiide n'ejt 
pas celui que vous croyez 11 a delà 
beaucoup modifié H taçon de vi- 

vre deptiis que Michel est son ami 
Au reste, s'il poirvalt espérer votre 
pardon, savoir que vous êtes prêt ft 
devenir l'aïeul paternel et bon, 
qu'il ne sente plus le paria qu'il 
croit être... eh bien t Je suis certai- 
ne qu'il aurait vite fait de se rehaoi 
liter à vos yeux t 

c D'après mon cousin, il écrit de 
ravissantes choses poétiques et son 
œuvre sur l'hlatoire de la Brenne 
est à la veille d'être achevée. Il doit 
d'ailleurs partir bientôt faire qu^!- 
q' e recherche à la bibliothèque na- 
tionale. 

— Comme vous êtes bien rensei- 
gnée, mon enfant, fit remarquer le 
marquis, sans sévérité, mais ave; 
tme pointe d'ironie dans la voix. 

Le visage de Liette devint pour 
pre. mais n'aimant pas les faux- 
fuyants, elle ne détourna pas les 
yeux de cetix de son oncle, et. ti- 
midement, elle  tenta d'expliquer   : 

— Miche: s'intéressait tellement 
ft lui... 

En silence le marquis contemplait 
la Jeune fille et Uette qui se sen- 
tait profondément otiservée éprou 
valt un malaise moral qu'elle ne 
pouvait comprendre, 

xvin 
— Mon bon oncle, dit Liette -n 

pénétnnt ce mitln-là dana la bt- 
bllothêque où se trouvait le chàte 
lain, j'ai rsçu une lettre d« Mme 
de Martlgny. 

— J'ai également une lettre de 
cette dame, répondit le marquls-Elle 
m'annonce sa viaite, étant, di:^ 
elle de passage A Orandchesne. 

— Et c'est tout, 
— Cest tout. 
— Mon oncle, désirez-vous con- 

naître quelques détails sur cette vi- 
site de marraine ? demanda Liette 
d un accent un peu anxieux. 

— D'après ce que vous m'avez ap- 
pris sur les sentiments de votr-; 
cousin pour Mlle Nancy. Je devme 
aksement le pourquoi de son pas- 
sage à Orandchesne. Sans doul? 
veutr^ile prendre des renseigne- 
ments sur les Nancy, Juger par 
elle-même... et puis, aprè» tout, dé- 
sire-l-elle savoir ce que Je pense Oc 
cette affaire sentimentale. 

— J'ose espérer beaucoup mieux 
on oncle. 
— Comment, beaucoup mieux ! 

Voua êtes Impertinente, mademo.- 
selle. 

Liette eut un petit rire gai. 
D'entendre M. de Orandchesne 

parler arec cet enjouement, la Jeu- 
ne fille eut la fugitive impression 
que le bonheur n'attendait peut- 
être qu'un geste pour pénétrer dan* 
le sévère manoir de son oncle. Ce- 
pendant elle était encore loin c'e 
se douter combien, pour sa Joie & 
elle, le marquis était disposé à tou- 
tes les indulgences, craignant mêms. 
de devenir un «Seul très Xalble au-l 

quel on demande tjop. ne pouvant 
nen refuser. 

— Pardonnet-mol. mon oncle, re- 
prit la Jeune fille, si Je voi:s parais 
irrévérencieuse, mais Je préfère, en 
la circonstance, que marraine n'in 
tcrroge que son cœur, 

— Voilà bien les femmes ! Voub 
savez pourtant que le cœur déra: 
sonne toujours. 

— Tant mieux ! Pour la Joie, 
pour l'amour, dame Raison est un 
affreux épouvantai! 

— Quelle logique !... Jeta le mar 
quls en levant d'un air tragique les 
yeux au plafond 

Le rire de Liette se fit encore en- 
tendre et le vieillard de répondre  . 

— Mais voyons, petite fille, ou 
voulez-vous en venir ? 

— A ceci, mon bon oncle : Je pen 
se qu'une demi-Joumée passée ic; 
ne saurait être suffisante à marrai- 
ne. Aussi voulai*-je vous prier de 
bien vouloir inviter Mme de Mar 
tigny à rester plusieurs Jours 

— J'aurais mieux aimé devoir sa 
visite à un autre motif, cependan- 
rassurez-vous, Alix, elle n'en sera 
pas moins là bienvenue chez moi n 
Je suis prêt à lui offrir l'hospitalité 

— Merci, cher oncle, vous me 
comblez. De cette façon, marraine 
aura le temps de connaître Mll*^ 
Nancy et si tout va comme Je le -1(- 
sire. Je donnerai un coup de tél'>- 
phone à ce pauvre Miche qui doit 
bien M nuBtondre là^baa. 

M. de Orandchesne ne fit aucun _ 
remarque. Ses yeux qui sadoucs 
«aient chaque jour davantage, n ex- 
primaient plus maintenant que de 
la tristesse. Tournés en ce momiiPi 
vers la fenêtre grande ouverte, l's 
semblaient regarder très loin dan^ 
le passé... Et Liette. surprise de ce 
visage nouveau qui avait perdu hA 
rigidité et sa hautaine expression 
restait silencieuse et rccueillie.chei- 
chant à découvrir la cause et I.<i 
portée de ce changement dont elle 
se sentait vaguement heureust 
avant de l'avoir approfondi. 

Soudain elle l'ententlit murmurtr 
tandis qu'un mélancolique sourlt-e, 
presque douloureux, passait sar ses 
lèvres : 

— Les destinées s'enchevêtreni 
d'une façon bien singulière, et le 
sort a parfois d'étranges caprices. 

Puis, après une pause, il reprit "n 
se tournant vers sa nièce  : 

— Alors, que dedulsez-vous r,e 
tout cela, Alix ? Moi. Je m'explique 
mal la soumission de Mme de Mar- 
tigny qui. pour ce qu'elle croit !♦• 
bonheur de son fils, va s'efforcer d«* 
faire contre mauvaise fortune bov 
cœur. 

- Eh bien ! mol J'esper- !. J'es 
père de toute mon ftme que marrai- 
ne va être à la hauieiir de sa ta 
che et qu'elle ouvrira tou* gran<*s 
ks bras à Sylvaine 

— Et voua ne voudries paa que 

ije décourage cette dame ? C'est 
biea cela que vous pensez n'est-ce 
; as. sans oser me le dire ? 

— Non, mon oncle Je n ai p»à 
songe un instant que vous pour- 
riez Jeter sur les sentlmenu gene 
reux de marraine, le seau d'ea ) 
froide de vos conceptions- rigides et 
austères 

— Mon enfant- voixs avez une '£ 
ç,.t brutale de présenter les cht> 
s !.., Quel terrible adversaire vo^s 
ét"S ! 

Liette rougit, pâlit, puis des lar 
ines montèrent spontanément à ses 
yeux, 

— Oh I mon oncle ! pourquoiii, 
terpréter si mal mes sentiments ■ 
mes parolef ! dit^elle d'un aocen 
navré. 

— Allons, allons petite fUle, n 
VOU.S énervez pas ainsi, et sachez 
donc que votre nature ardente «"t 
tenace me comble de Joie au coi 
traire, car vous êtes bien une vrai- 
Orandchesne ! 

Il y eut un silence. A la dèrobr*- 
._ marquis scrutait le vifaçre de 
Liette. qui. levé vers le lambeau oe 
ciel que découpait la fenêtre, «em 
bîait plongé dans une meditatior, 
qui frdlalt le rêve 

— A quoi i>enaes vous o^^ï'^ 
Alix ? 

La Jeune tuie sursauta, et. to;i .■ 
troublée, elle héaitalt à répondre 

1   — J'ai été Indiscret I 

— Non... mais Je ne saU si je dm» 
vcus dire... 

— Soyez franche, mon enfant Di- 
tes-moi le sujet de votre agitation. 
Quel qu'il soit. Je préfère le coonaù 
tre 

— Je pense à l'absent... à celui 
dont la place est ici.,, à rexllé.„ car 
c'est bien un exil qu'il subit lA.4aa 
d.' l'autre côte de l'eau... 

— Assez, assez 1 fit M. de Oruid- 
chesne. la voix étranglée. 

Un silence. Le cœur de Liette bat 
à se HMnprc. Elle vient de Jouer ses 
derniers atouts ; n's-t-^Ue pas <ié- 
psssé les bornes, tout à l'heure -n 
parlant de Jean-Claude ?... La peur 
que sa volonté se heurte Impulaaan- 
te à celle plus ferme du marquis la 
rend haletante et angoissée. 

Soudain, la voix du vieillard 
séléve Elle ^t calme, assouidie 
p.'crqje loinialne 

*Â wutrr^i 
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